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E T Y M A 
Arm. azbn, 
gen. azbin, instr. azbamb s ignifie selon Ciakciak «le fila dell 'ordito*, 
(plus tard) «liccio». Le mot est inexplique. 
Sa par t ie f inale rappel le un aut re mot armenien, a savoir skizbn, 
gen. skzban, instr. skzbamb cprincipio, origine». Celui-ci est derive du 
verbe sksanim «(in)cominciare», ce qui veut dire que la par t i e radicale 
skis- donne l 'abstrai t verbal au moyen d 'un s u f f i x e bizarre -bn; mais 
c'est Pedersen qui a eclaire d 'une maniere suf f i sante cette anomalie 
(KZ. 38, 217): au lieu du suf f ixe -mn (i.-eur. *-men~), on a p a r dissimi-
lation -on et le -v- a du donner une occlusive derriere une s i f f lante , qui 
elle-meme est devenue sonore. De la meme fagon, on a fai t azbn. La ra-
cine de ce mot est done a chercher dans az-. Nous posons une forme 
primit ive *ant-s-mn et rap p roc h on s le groupe de mots que Pokorny, 
Idg. EW. 322 cite sous *ent- «anzetteln, weben>: skr. atka-s <vetement», 
av. adka-, a tka- «manteau», alb. ent, int «weben, das Gewebe anzetteln», 
gr. (att.) Snofiai «tisser». Pour les formes celtiques, voir Pokorny, 1. cit. — 
On posera plutot i.-eur. *ant-, a cause du grec Snap'... Eixpopitav 6t diaofia 
(Hesyche), dvtfjpiog' o r . . (le meme) (voir Petersson, Heteroclita 262). 
Enf in , Hesyche cite un dir/vtao ' fiia&xo loidv. 
Le mot armenien recouvre presque completenient le substantif grec 
Sofia que Suidas cite sous pafia c. • • orjftaivei 6i xal id iiaufia . . J. Mais il 
n 'y a aucun rappor t historique entre ces deux mot®, car le mot armenien 
repose sur un theme verbal *ant-s- tout coinme son consort skizbn sur 
un theme verbal skis-. D ' au t r e par t , il atteste de nouveau la racine 
jusqu' ici peu sure du groupe pre-cite. 
ITitt. altanni-š 
«Quelle, Brunnen* (Forrer, Glotta 26, 180 sq.; Friedricli, Heth. Wb. 20) 
rappel le pa r son su f f ixe un aut re mot hi t t i te presque synonyme: sakuni-s 
«Quelle, Sprudel , Quellteich*. Ce mot provient d 'un theme verbal *šakn-, 
i.-eur. *snoq-u-, et presente le su f f ixe bien connu des abstrai ts indo-
europeens *-ni-; pour les details, voir moil article dans Zbornik filoz. fak. 
(Ljubl jana) II, a pa ra i t re en 1955. 
Si altanniš est forme de la meme facjon, on par t i ra d 'un theme verbal 
all- au sens de ccouler, jaillir». Ce theme repond a un des elargissements 
den taux de la racine *el~, *ol- «modrig sein, faulen» chez Pokorny, Idg. 
EJV. 305: *el-d- dans arm. alt «fange, ordure», a I t imr, eltiror (selon Ciak-
ciak) «luogo irriguo, p ra to irriguo; stagno, palude, valle» ou bien *el-dh-
dans v. norr. uldna «schimmeln», v. h. ali. oltar «Sclimutzkrunie». Le 
groupe derive de cette racine est beaucoup plus vaste que ne le fai t 
songer 1'exposition des exemples chez Pokorny, 1. cit.; voir Zioa antika 
I I I 183—186 et IV 146—148. Aussi le sens de ce groupe etait-il plus large: 
on constate les notions conime «humidite, eau», «etang, fleuve», «source, 
cavite pleine d'eau», etc., p. ex. lette aluots, aluogs «source», les noms 
de fleuve comme lit. Alanga (voir aussi Miihlenhach-Endzelin I 67), etc. 
Pour le vocalisme de la racine d u mot hittite, on peut se decider 
pour *old(h)- ou *ld(h)-. Le suff ixe , a coup sur au degre plein, c.-a-d. 
i.-eur. *-oni-, permet tous les degres, cf. skr. kšipaniš «Peitschenschlag», 
oartaniš «Rollen, Lauf» et Brugmann, Grdr. II2 1, 289 sq. 
Le mot montre la meme absence de h- que nous avons de ja constatee 
dans son congenere aIpaš «nuage» (voir Živa antika I I I 183). Si le nom 
du f leuve Alta que cite Forrer, 1. cit., est reellement parent de altanniš, 
on a probablement un aut re derive du meme theme verbal. 
Hit t . hamešha-
et hamešhant- «Friihjahr» (voir Gotze, Lg. 27, 469 sq.; Friedrich, Fleth. 
Wb. 49 sq.) a ete objet de plusieurs essais d 'explication, dont aucun ne 
peut passer pour 6uff isant : 
a) L'explication de Stur tevant , Lg. 4, 163 sq., reprise plus tard par 
lui et les autres linguistes, fa i t sortir notre mot de la racine connue 
*(a)me- «moissonner» dans gr. dfiaco, v. h. all. maen. Dans ce cas, ha- du 
hi t t i te et a- du verbe grec seraient provenus d 'une initiale i.-eur. a la-
ryngale *x-. Mais on objectera a cette hypothese comme a loute la theorie 
de6 laryngales i.-eur. que le a- d u grec peut tout s implement representer 
la prothese vocalique; la racine i.-eur. ne devait etre aucuneinent disylla-
bique. Puis, il seinble que hamešha- ait absorbe le sens du mot *uesr 
«printemps» en l 'a joutant a son sens primitif d"«ete>: car on sait que 
r indo-europeen commun n'avait pas de terme commun pour l'«ete»,1 
tandis qu'il en comportai t un pour le «printemps» et un pour l'«hiver». 
Le hi t t i te conservait f idelement le dernier ; s'il a perdu au contraire le 
nom i.-eur. du «printemps», c'est parce qu'il confondait les notions d'«ete» 
1 Le mot *$3rw-, designant l'ete et l'an a la fois, passait d'usage des l'indo-
europeen commun, comme le montrent gr. &L'QOS, lat. aestas, etc. 
et du «printemps», sans doute sous l ' influence d u d i f f e r en t climat de 
1 Asie Mineure; or, il serait peu probable que le mot hamešha-, s il signi-
f iai t a l 'origine «saison de la moisson», ait elargi son sens assez specialise 
a la notion si large de toute la par t i e chaude de l 'annee. Au contraire, 
on comprend facilement une pareil le extension, si le mot hamešha- signi-
f iai t d 'abord «la saison chaude, ete>: Les Hittites, venus dans les regions 
plus chaudes, ont pu se passer de la notion d u «printemps», parce que 
cette saison ne se dist inguait plus clairement de l'ete. 
b) Nous jugeons impossible toute tentat ive d ' exp l iquer hamešha- pa r 
le nom i.-eur. du «printemps», *uesr, etc. Pedersen, Hittitisch 197 (apres 
Kurylowicz, Symbolae Rozivadomski 1 101) tente d 'expl iquer le -m- hit-
ti te p a r le passage f requen t (et peut-e t re seulement graphique) d u -u-
a -m-; ce passage est au contraire restreint a quelques cas tout a fa i t 
d i f fe ren ts de celui de hamešha-. La phonet ique et la morphologie re-
jet tent l 'hypothese de Gotze, Lg. 27, 471, qui der ive le mot d 'un *hant-
uešha- = ital. prima-vera. 
A toutes les exigences du sens, de la morphologie et de la phonet ique 
repond a u contraire notre hypothese que voici: 
Le nom al lemand d u ble Emmer (masc.) «trit icum dicoccum», v. h. 
all. amar(o), amari, designe une sorte de ble qu'on seme de preference 
pour la moisson d e t e ; c'est ainsi qu'on a denomme cette sorte aussi 
Sommerdinkel, Sommerspelz. II est tres probable, que ce mot precede 
d 'un nom tres ancien d e l'ete, et que ce nom soit ident ique au hi t t i te 
*hamešha-: on posera un theme i.-eur. *Haxm-es(H)- «saison chaude, 
ete»-1 Le mot al lemand repose sur un adject if derive d e cette forme: 
*Haxm-es(H)o- «d'ete, es t ivab . 
Un au t re parent est a chercher, a notre avis, dans l 'adjectif tokhar ien 
A omal, B emalle «chaud». Le mot est inexplique, car les etymologies 
enoncees jusqu'ici ne convainquent aucunement : Lane, Lg. 14, 32 a com-
pare lat. amariw, skr. am/a- «anier>, ce qui heur te contre la phonetique, 
a- du latin ne correspondent jamais a u tokharien B e-; Windekens, Lex. 
Tokh. 80 rapproche gr. ijftap et a rm. amr «jour>, ce qui dit peu pour le 
sens et pour la phonetique. — Dans notre hypothese, nous ne nous trou-
vons en face d ' aucune d i f f icul te , car le *-o- i.-eur. a donne -e- en tokha-
rien B et -a- du dialecte A, repondant a cet e, passait plusieurs fois a o 
1 De rail, arnar. on a derive le nom allemand d'oiseau Ammer, voir p. ex. 
Kluge, Deuisch. EW. (lie ed.) 15. Niedermann. Gl. 19, 10 note 1 a compare le 
nom grec 'AfiaovXXlg, mais celui-ci nous semble etre tire du theme dftapv-
conserve dans le verbe d/iapvoaoj. 
ou u sous l ' inf luence labialisatoire des labiales subsequentes. Voir Peder-
sen, Tocharisch 219 et 220 sq. On posera une forme pr imit ive *Hom-xl-
pour le tokharien et se decidera pour un -o- primitif aussi dans la forme 
germano-hitt i te. 
Une racine inconnue jusqu'ici *Hem~, *Hom- «chaud» sera a 1'origine 
de toutes les formes. Dans un art icle separe, nous essaierons de montrer 
que le groupe germanique comporte encore un autre exemple de cette 
racine, a vocalisme e. 
Ce qui est tres interessant est que le germanique et le hi t t i te com-
portent un nom commun de la saison chaude; on remarquera qu'il y a 
d 'aut res correspondances speciales ent.re ces deux dialectes; nous ne 
citons qu 'une seule, mais assez remarquable: hi t t i te ateš «Beil» = v. angl. 
aclo/esa cm/sens*, voir Zbornik Filoz. Fak. II , a para i t re en 1955. 
Hitt . uarkant-
«gras» (en par lan t des an imaux, de la viande) — pour la forme colaterale 
roaggant-, nee p a r l 'assimilation de -r- a f fa ib l i a la consonne subsequente, 
voir Friedrich, Heth. Wb. 241 — comporte le s u f f i x e a u g m e n t a t i f / 
collectif -ant- qu'on rencontre dans un n ombre assez grand d 'ad jec t i f s 
hitt i tes: maklant- «maigre», humant- «tout», irmalant- «malade» en face 
de irmala- «m/sens», etc. Pour l'etymologie, on par t i ra alors d 'un *uarka-
plus ancien. Si celui provient d 'un * nor go- ou *urgo- i.-eur., on y cher-
chera la racine i.-eur. *uerg- «strotzen, schwellen (vor Saf t und K r a f t 
oder Zorn)» chez Walde - Pokorny 1 289, cf. skr. urj-, urja «Saft und 
Kra f t , Nahrung», urjayati «nahrt, kriiftigt», gr. ČQyr/, etc. 
I.e sens d u mot hit t i te resulte de la meme evolution que le sen6 
du gr. ntaQ et skr. pioaras «gras» en face de skr. payate «etre gonfle», 
p ay as «suc, lait». 
Arm. dur, 
gen. droy, dri, instr. droD «scalpello, scarpello; pialla» (selon Ciakciak) 
est reste sans etymologic. 
Nous le rapprochons d u groupe de mots indo-europeens que Pokorny, 
Idg. EIV. 272 cite sous *dlio- «scharfen»: skr. dharu «Schneide, Schiirfe, 
Klinge>, grec 0o6g «aigu». Le mot armenien peut done provenir d 'un nom 
indo-europeen *dho-ro-s et est p a r la presque identique au skr. dharu, si 
celui-ci repose sur un nom ti su f f ixe *-ra- et noil sur un theme en *-la-. 
Le sens d u mot armenien est tout a fai t clair: les outils qu'il designe 
(«burin» et «rabot>) sont naturel lement des objets aigus et leur fonction 
n'est pas assez d i f fe ren te de celle d u couteau. Le mot skr. montre done 
le sens p lu s anc ien q u e c o m p o r t a i t j ad i s le mot a r m e n i e n lu i -meme. — 
Nous r e m a r q u o n s en p a s s a n t q u e la f o r m e indo-europeenne su r Iaquel le 
repose le mot a r m . p e u t e t r e d e f i n i e a u t r e m e n t : *dhd-tro-, done un nom 
a s u f f i x e c o n n u des noms d 'out i ls . Mais nous p r e f e r o n s le *dho-ro- d e j a 
p ropose . 
P o u r les p a r e n t s u l t e r i eu r s de *dho-, voir Zbornik filozof, fakultete II 
( L j u b l j a n a ) , qu i va p a r a i t r e vers la f in d e 1955. U11 a u t r e p a r e n t sera 
pub l i e d a n s Slavistična Revija VI I I 2. 
Arm. dar, 
gen. dari, ins t r . dariv «luogo al to, eminente , scosceso, prec ip i toso , prec i -
pizio, colle, col l ina, a rg ine , rocca» est reste obscur . P o u r nous, le mot 
est p a r e n t de dur. II s ' ag i t d ' u n e f o r m e a s u f f i x e *-ri- q u e m o n t r e p . ex . 
skr . ašri-š «cote c o u p a n t , coin» et su r tou t la t . ocris «mons conf ragosus» . 
C e d e r n i e r e x p l i q u e i m m e d i a t e m e n t le r a p p o r t semasiologique en t r e le 
g r o u p e indo-europeen et le mot dar: ocris et dar (p r im. *dho-ri-) ont du 
s ign i f i e r tous les d e u x «objet a i g u ; eminence d u sol poin tue» . 
Le c o u p l e dur et dar r e p o n d l e t t r e a l e t t re a un a u t r e d u sens p r e s q u e 
iden t ique : a r m . sur «epee» et sair «le t r a n c h a n t » ; ceux-c i reposent sur 
*kd-ro- et *ka-ri- (p. ex . Pedersen , KZ. 39, 407). 11 est t o u t a f a i t c la i r 
q u e les d e u x g roupes ont ag i t l ' un s u r l ' au t re ; inais il est imposs ib le de 
cons t a t e r le po in t d e d e p a r t de ces r a p p o r t s . Nous r e m a r q u o n s q u e dar 
p e u t co r robore r la p a r e n t e d e v. angl . darop m. «Spiess, Wur f sp i e s s* 
(v. P o k o r n y , 1. cit.). 
P o v z e t e k 
Arm. azbn »le fila dell'ordito« gre na ievr. *ant-s-mn in k ievr. *ent-, bolje 
ant- »tkati«; sem spada zlasti še glosa dirjvieio ' did^eto loidv (Plesycli.). 
Hetit. altanniš »Quelle, Brunnen« gre na ievr. koren *eld- ali *eldh- »vlažen, 
moča: močvara, blato«, ef. Pokorny, Idg. EW 305 in dalje zL let. aluots, aluugs 
»izvir«. 
Hetit. hamešha(nt)- »pomlad«, pravzaprav »celotna topla doba«, gre k nem. 
Emmer »triticum dicoccum«, ki je izveden od *IIomes(H)6- »poleten« (ta vrsta 
žita se seje zlasti za poletno žetev, zato ime Sommerdinkel, Sommerspelz). 
Osnova je gerinansko-hetit. * Homes- »topla letna doba«. Z drugim sufiksoan: 
toliar. A omal, B emalle »topel« (*Hom-xlo-). 
Hetit. uarkant- »masten« gre na *nerg- »biti prepoln sile, soka« (gr. dpyry, 
sti. urj- itd. »Saft und Kraft« itd.). 
Arm. dur »dleto, skobci j« je iz ievr. *dlio-ro- in ustreza sti. dliara »rezilo«. 
Arin. dar »špik, skala« izvira iz istega korena *dh<>- »oster«, tokrut v re-
ducirani obliki: *dha-ri-. Odnos med obema je isti kot pri arm. sur »meč« in 
sair »rezilo«. 
